
CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  PARIS,  Théâtre
des  Champs-Elysées,  le  19
avril  2026.  C.  Hilley,  B.
Mulligan, S. Youn, R. Nash…
Orchestre  Philharmonique  de
Rotterdam,  Yannick  Nézet-
Séguin (direction)

Après L’Or du Rhin et La Walkyrie, Yannick Nézet-
Séguin poursuit sa tournée européenne dédiée au

cycle du Ring de Richard Wagner, en s’intéressant
cette fois à l’anti-héros Siegfried. Un plateau
vocal de premier plan reçoit un triomphe mérité

sous les ors du Théâtre des Champs-Elysées.
 

Souvent considéré comme l’opéra le plus complexe à appréhender
du Ring, Siegfried (terminé en 1871 mais seulement créé en
1876) surprend par la variété de ses harmonies orchestrales,
en particulier son premier acte dévolu aux sournoiseries entre
le héros et son père adoptif. Tout chef ne peut que se régaler
de l’exploration ténébreuse des manigances de Mime, où Wagner
fait ressortir les graves de son orchestration, tandis que le
récit initiatique de Siegfried laisse davantage de place à la
naïveté de ses lignes brutes. Si le personnage principal peut
dérouter par son arrogance et son impulsivité (lui qui se dit
« sot et sans peur »), il fascine également par sa capacité à
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ressentir la nature autour de lui, à travers de magnifiques
scènes descriptives de dialogue avec les oiseaux au II, avant
que la révélation de l’amour pour la Walkyrie ne lui ouvre des
horizons radieux, au III. Le duo conclusif trouve ainsi une
expansivité  à  laquelle  Wagner  s’est  jusqu’alors  refusé,
laissant la mélodie embraser les élans des deux tourtereaux.
Le  mémorable  thème  final  est  repris  dans  L’Idylle  de
Siegfried,  un  poème  symphonique  pour  orchestre  de  chambre
composé en 1870 pour l’anniversaire de sa femme Cosima.

Le chef québécois Yannick Nézet-Séguin (né en 1975) marque une
nouvelle fois les esprits en tournant le dos à une tradition
germanique plus architecturée, en allégeant sensiblement les
textures pour mettre en valeur la fluidité des enchaînements,
aux rebonds vifs et sans vibrato. Cette agilité féline est
suivie  par  la  discipline  admirable  de  l’Orchestre
Philharmonique de Rotterdam, entièrement acquis à la lecture
de son ancien chef principal (entre 2008 et 2018). Comme pour
les concerts précédents, le plateau vocal réuni autour de lui
comble ô combien les attentes – ce qui reste une gageure pour
ce  répertoire  nécessitant  des  voix  hors  normes.  Ainsi  du
spécialiste  du  rôle-titre  Clay  Hilley  (Siegfried),  déjà
entendu à Bayreuth en 2023 (voir notamment Tristan et Isolde),
qui impose une endurance à toute épreuve pour braver l’éclat
requis. Le ténor américain sait aussi trouver des phrasés
pétris d’humanité dans la sobriété des piani, notamment en
voix  de  tête,  sans  parler  de  sa  diction  proche  de  la
perfection.

On  aime  aussi  le  Mime  dramatiquement  incarné  de  Ya-Chung
Huang,  qui  n’a  pas  son  pareil  pour  faire  vivre  le  brio
fantasque de son personnage. Les interprètes ont fait le choix
bienvenu d’une version de concert d’une belle vitalité, en
suivant chaque péripétie à la lettre. A ce jeu-là, le ténor
taïwanais  se  distingue,  en  faisant  valoir  l’expérience
scénique  acquise  lors  de  son  passage  dans  la  troupe  de
la Deutsche Oper Berlin (entre 2018 et 2024). Son Mime plus
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chantant qu’à l’accoutumée bénéficie de sa maîtrise technique
sur  toute  la  tessiture,  particulièrement  son  médium
superlatif. Comme pour le volet précédent, Brian Mulligan fait
valoir  un  Wotan  de  grande  classe,  entre  qualités
d’articulation  et  art  de  la  déclamation,  malgré  un  léger
manque de graves par endroits. Remplaçante de Tamara Wilson,
Rebecca Nash donne un large vibrato à sa Brun̈nhilde, à la
composition  d’une  fragilité  troublante,  à  même  de  rendre
crédible  les  ambivalences  de  son  rôle.  La  voix  ample  et
soyeuse de Wiebke Lehmkuhl (Erda) nous régale d’un timbre
splendide,  d’une  superbe  résonance,  tandis  que  la  basse
profonde  de  Soloman  Howard  (Fafner)  impose  la  présence
physique idoine. Très à l’aise au niveau interprétatif, Samuel
Youn (Alberich) accentue à merveille les outrances de sa brève
intervention,  au  comique  volontairement  grotesque.  Enfin,
malgré une entrée un rien trop timide, Julie Roset (Waldvogel)
ravit par sa musicalité lumineuse dans les aigus.

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, opéra. PARIS, Théâtre des Champs-Elysées, le 19
avril 2026. WAGNER : Siegfried. Clay Hilley (Siegfried), Ya-
Chung Huang (Mime), Brian Mulligan (Wanderer), Samuel Youn

(Alberich), Rebecca Nash (Brun̈nhilde), Wiebke Lehmkuhl (Erda),
Soloman Howard (Fafner), Julie Roset (Waldvogel), Rotterdams

Philharmonisch Orkest, Yannick NézetSéguin (direction
musicale). A l’affiche du Théâtre des Champs-Elysées le 19

avril 2026. Crédit photographique (c) 

 

 



CRITIQUE,  concert.  VIENNE,
Musikverein,  le  1er  janvier
2026. Johann I, II, Josef et
Eduard  Strauss,  Florence
Price… Wiener Philharmoniker,
Yannick  Nézet-Séguin
(direction)  /  Wien
neujahrskonzert  2026,  Vienna
New Year’s Concert 2026

Fidèle à ses engagements déjà remarqués,
le chef québécois Yannick Nézet-Séguin a

conçu un programme emblématique de ses
derniers enregistrements, dont évidemment

la défense des œuvres de l’américaine
Florence Price. Après avoir enregistré

les symphonies n°1 et 3 (avec son
orchestre de Philadelphie, chez Deutsche
Grammophon), le chef dirige à Vienne, sa
fameuse Valse de l’Arc en ciel, dans une
nouvelle orchestration. Très impliqué, le
maestro souligne ainsi le génie féminin
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aux côtés des rois de la valse : celui de
Joséphine Weinlich, compositrice et
fondatrice du premier ensemble de

musiciennes en Europe ; respectueux de la
tradition viennoise, le chef met

également en avant le raffinement des
œuvres des deux Johann et de Josef

Strauss ; et pour la dernière pièce du
concert de cette année, Yannick Nézet-
Séguin réinvente le rituel ; il descend

du podium et rejoint même le parterre, où
il dirige dans une promiscuité jamais vue
auparavant, le public pour lui indiquer

quand produire les applaudissements dans
La Marche de Radetsky….

______________________________________________

Par Alexandre Pham © classiquenews

 

 

Yannick Nézet-Séguin,
quand le chef descend du podium…



Chef lyrique (au Met de
New  York
principalement,  sans
omettre  ses  récents
Mozart  captés  l’été
depuis  Baden  Baden…),
Yannick  Nézet-Séguin
privilégie  visiblement
les partitions à fort
potentiel  dramatique.
Mais sa baguette agile

sait aussi faire chanter l’orchestre dans la nuance, cultiver
le souffle poétique des œuvres… Le concert 2026 commence par
l’ouverture de l’opérette « Indigo et les 40 voleurs » de
Johann Strauß II (« Indigo and the Forty Thieves », Vienne,
1871) ; 3 ans avant La Chauve Souris, Johann le fils s’inspire
des contes des 1001 nuits. Dès son début, la direction déploie
les principales qualités constatées pendant le programme :
joie et légèreté, facétie et nervosité, élégance et détail, et
donc dramatisme bien calibré. Le chef québécois n’oublie pas
d’exprimer  aussi  sous  le  brio  un  parfum  mélancolique,
clairement porté par les cordes (cor et harpe) puis les bois
(flûte), dans le sens d’une volupté sonore qui s’affirme sans
entrave. Le feu de la direction éclaire combien les séquences,
très  en  verve,  sont  dans  la  plus  pure  veine  d’Offenbach
(flûtes, clarinettes, bassons à la fête). Le final est un
galop  endiablé  jamais  épais,  délicatement  énoncé,  fruit
éclatant  après  une  série  d’épisodes  caractérisés  (dont  la
dernière avec grelots). Photo : DR

Puis, l’orchestre abordent les partitions de deux concurrents
du clan Strauss, de leur fameux orchestre et de leurs séries
de concerts. Carl Michael Ziehrer qui a dirigé un orchestre
concurrent, avant de devenir directeur musical des ballets
impériaux après les Strauss : sa Donausagen Walzer, op. 446
(1893),  est  une  collection  de  plusieurs  styles  associés,
hongrois,  roumain,  bosniaque.  Le  début  est  d’une  grandeur
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tragique (avec solo de clarinette), puis comme porté par un
sentiment  dramatique  et  lyrique,  typiquement  hongrois
(czardas) ; Yannick Nézet-Séguin souligne ainsi les musiques à
caractère,  au  fort  tempérament  folklorique  ;  séquence  qui
chante  la  ferveur  des  identités  traditionnelles,  entre
rusticité  et  élégance,  équation  gagnante  d’un  programme
général qui recherche le contraste et l’intensité.

Les musiciens soulignent ensuite l’écriture de Joseph Lanner
qui est inhumé aux côtés des Strauss, au cimetière central de
Vienne. Son activité fut primordiale comme l’un des créateurs
de la valse viennoise avant l’avènement des Strauss… son galop
«  Malapou  »,  op.  148  évoque  l’engouement  pour  les  sujets
indiens, en particulier celui des danseuses sacrées hindoues,
les fameuses « bayadères ». Grelots, galop enfiévré, énergie
collective  (avec  cris  des  instrumentistes)  renforcent  la
ferveur d’une partition enjouée.

Beau clin d’œil et légitime, pour l’œuvre et l’activité du
dernier de la fratrie Strauss, Edouard dit « Edy » (cadet de
Johann II et Josef) : sa Brausteufelchen Polka schnell, op.
154 (pour le Bal masqué » de 1872) souligne les qualités qu’il
partage avec ses frères si talentueux : finesse, légèreté et
coups de fouet énergisants. Edouard dirige les bals de la Cour
jusqu’en 1901, perpétuant la riche tradition familial.
Les deux derniers opus avant la pause, concentrent le meilleur
des deux Johann Strauss justement, le fils et le père. Le
quadrille de la Chauve souris (Fledermaus-Quadrille, op. 363)
déploie les mêmes qualités de caractères, de finesse et de
nuances,  soulignant  combien  le  chef  québécois  sait  faire
chanter l’orchestre. Mobile et volubile, sa direction exprime
chaque caractère de ce pot-pourri qui enchaine les airs fameux
de l’opérette, et dans une énergie digne d’Offenbach : couplet
du prince Orlofsky, chanson d’Adèle, pantalon, l’été… thèmes
fétiches et bien connus désormais du quadrille de Strauss, qui
revisite avec délices, l’esprit français de la pièce. Même
esprit français pour le galop Der Karneval in Paris, op. 100



(1838) de Johann Strauß I, qui élabore la partition au moment
de son retour d’une tournée en France (1837) : brio, élégance,
caractère, énergie nerveuse voire entrain électrique (cordes
suractives et virtuoses).

 

Après  la  pause,  le  concert  gagne  en  implication  et  en
cohérence sonore. Les partitions qui suivent confirment le
choix de Yannick Nézet-Séguin pour les pièces à haut potentiel
dramatique et expressif et aussi l’inédit comme la présence de
deux compositrices jamais jouées par les Wiener Philharmoniker
dans ce contexte festif.

D’abord, voici la Galatée d’après Franz von Suppè. L’ouverture
de son opérette « Die schöne Galathée » / La belle Galatée
(1865) souligne l’intérêt (et l’inspiration) du compositeur
pour le sujet mythologique. D’origine italienne, né à Splitz,
Suppè, figure du multuculturalisme, s’inspire lui aussi de
l’exceptionnelle popularité d’Offenbach. C’est lui qui crée
l’opérette viennoise dans les années 1860 ; en témoigne sa «
Galatée » dont l’ouverture concentre le trait incisif voire
satirique ; Suppè fait de la muse de Pygmalion une beauté
toxique et capricieuse qui trahit son créateur en s’éprenant
de  Ganymède  l’assistant  du  sculpteur  ;  Galatée  finira
pétrifiée, vendue à Midas comme une statue qui est sa vraie
nature. L’inventivité et le rythme de l’opus rappellent le
style d’Offenbach ; solo du cor pour le surgissement de la
révélation  de  la  beauté  rayonnante  (flûte);  ce  même  cor
exprimant aussi la magie que suscite la beauté de la créature
ciselée par Pygmalion. Yannick Nézet-Séguin souligne combien
la  finesse  des  instrumentistes  exprime  le  ravissement  de
Pygmalion pour sa créature.

Les œuvres qui suivent éclairent aussi l’activité du chef pour
la  défense  des  compositrices  et  des  femmes  en  général.
Yannick-Nézet-Séguin  joue  de  Josephine  Weinlich,  sa  polka
mazur, « Sirenen Lieder », op. 13 (dans l’arrangement de W.



Dörner), œuvre délicate et « florale », (comme le décor du
Musikverein)  qui  s’achève  dans  la  dernière  mesure  en
fusionnant  clarinette  et  harpe…
Voilà qui plante le décor et inscrit désormais chaque concert
du Nouvel An à Vienne comme un coup de projecteur sur les
compositrices qui méritent autant que leurs confrères, à être
jouées. Un prolongement du concert du nouvel an précédent (1er
janvier  2025)  où  Riccardo  Muti  avait  choisi  une  pièce  de
Constanze Geiger (la valse de Ferdinandus) … Ce 1er janvier
2026, Joséphine Weinlich occupe l’affiche avec raison : elle
commençait à 17 ans en 1865 sa carrière de pianiste et fondait
son  propre  orchestre  (admiré  des  Strauss),  le  «  Nouvel
orchestre  des  dames  viennoises  »,  avec  ses  deux  soeurs
(flûtiste, violoncelliste). Première compositrice à diriger un
ensemble de musiciennes en Europe, elle meurt à Lisbonne à
seulement 38 ans.

Place ensuite aux deux frères Strauss, Josef et Johann II. De
Josef Strauß, la valse
« Frauenwürde », op. 277 exprime la dignité des femmes avec la
finesse et la subtilité propres à celui dont Johann II disait
: « c’est Josef qui est le plus doué ; moi je ne suis que le
plus  célèbre  ».  En  réalité  les  deux  compositeurs  ont  su
sublimé l’héritage de leur père. Ingénieur, (inventeur d’un
système  pour  le  ramassage  des  déchets),  Josef  séduit
immédiatement par l’élégance de son inspiration : raffinement
orchestral, crescendo préalable avant que le duo enchanteur
flûte et hautbois associés, introduisent la valse proprement
dite… et produisent cette équation convaincante entre volupté
et pudeur ; le chef détaille la sensibilité de Josef aux
timbres  :  cordes,  bois  et  piccolo,  régénérant  de  façon
continue, charme et volupté. L’œuvre composée pour un bal
d’étudiants en droit, en 1870, quelques mois avant sa mort,
confirme l’intention de Yannick Nézet-Séguin, très impliqué
pour la défense du droit des femmes…

La Polka française « Diplomaten-Polka », op. 448 de Johann



Strauß II permet aux danseurs du Ballet de l’Opéra de Vienne
de s’associer aux instrumentistes, dans une chorégraphie de
John Neumeier (filmée dans les salons de la Hofburg). Les 6
danseurs  déploient  une  danse  fluide,  narrative,  facétieuse
surtout ; ils jouent avec le chapeau de l’unique danseur,
entourés de ses 5 « assistantes » ; puis dans un escalier,
avec des classeurs (et leurs pages volantes). La vitalité
rythmique fusionne avec la grâce et la légèreté requises ;
elle épingle tout autant le monde caricatural des bureaucrates
(mésententes et fâcheries)… sur un thème que Strauss emprunte
à son opérette Princesse Alexandra (1883).

La pièce phare est ici signée de la compositrice américaine
Florence  Price  dont  Yannick  Nézet-Séguin  est  devenu  un
défenseur très engagé, ayant déjà enregistré les symphonies 1
et 3 (pour DG Deutsche Grammophon). Sa valse « Arc en ciel »,
« Rainbow Waltz » [Arr. W. Dörner], inspirée, très séduisante,
est abordée avec un swing et une attention aux nuances qui
s’est  affirmée  depuis  le  début  du  concert.  Née  dans
l’Arkansas, Florence Price propose ses compositions dès 11 ans
à  Boston,  sous  identité  mexicaine  (!).  Elle  participe  à
Chicago, à l’essor musical et assiste en 1933 à la création de
sa symphonie n°1. La Valse est jouée ce 1er janvier 2026, dans
une adaptation orchestrale à partir de sa version originelle
pour piano seul ; elle a été composée en 1939, année où est
créée le concert du nouvel an à Vienne, dans le contexte
antisémite et nazi que l’on connaît.

Parmi les bonne surprises du programme, le galop du danois
Hans Christian Lumbye : «
Københavns  Jernbane-Damp-Galop  »,  dont  le  sujet  très
descriptif évoque le départ de la machine de fer, à l’occasion
de l’inauguration d’une nouvelle ligne ferroviaire en 1847 ;
chef  et  instrumentistes  relèvent  le  défi  de  cette  valse
machine, d’autant plus ciselée qu’elle déploie une très belle
orchestration : rondeur des bois et des cuivres, avec quantité
de « bruits » évocateurs, comme la cloche et les sirènes du



chemin de fer, sans omettre le sifflet des contrôleurs. Même
le chef arbore la signalétique de l’époque à la main, très
inspiré par l’énergie de la machine, sa course et son entrain
jusqu’à la dernière mesure qui disparait dans un murmure à
peine perceptible.

Quel délice de réécouter une pièce sublime, célébrissime à
juste titre, «Rosen aus dem Süden » (Roses from the South),
 la valse « Roses du sud », opus 388 de Johann Strauss II,
partition éblouissante entre finesse, élégance, nostalgie qui
inspire aussi le 2è ballet offert par les danseurs de l’Opéra
de Vienne, filmé dans les salles et le hall du vaste Musée des
arts appliqués de Vienne… La danse célèbre l’amour d’un couple
qui se forme d’abord dans la bibliothèque du musée. Le chef y
déploie un sens continu des accents, souligne avec tact la
délicatesse et la ferveur de l’une des plus belles valses
symphoniques jamais écrites ; saisissante par son élégance et
la subtilité de son orchestration, avec, grâce à l’acuité de
la baguette, clarté et détail de la polyphonie : bénéfique
précisément pour les cuivres mordants et les cordes enivrées…

Enfin, retour des Strauss prodigieux, Johann II et Josef, les
frères élus ; d’abord
« Egyptischer Marsch » (Egyptian March), op. 335, la marche
égyptienne de 1869, composée pour l’ouverture du Canal de Suez
:  très  beau  crescendo  du  début,  rutilance  et  brio  de  la
séquence martiale, volontaire, où jouent tous les timbres de
l’orchestre qui s’évanouit peu à peu, comme si la marche était
de plus en plus lointaine. Puis, de Josef Strauß : « Olive
Branch Waltz », op. 207 Friedenspalmen (1866), valse de la
paix (de la branche d’olivier) qui se déroule comme naît et se
déploie un rêve, comme l’éveil d’une aube printanière et sa
promesse  d’un  monde  nouveau  ;  là  encore  l’attention  à  la
palette instrumentale captive ; dont la fanfare des trompettes
puis  des  cors,  produisent  un  somptueux  lever  de  rideau
préalable.

En  fin  de  concert,  le  chef  très  applaudi  n’hésite  pas  à



descendre du podium et pour encourager le public, au moment de
la Marche de Radetsky, rejoint les allées duparterre ; dirige
avec  sa  baguette  les  spectateurs  prêts  à  applaudir  et  à
marquer  le  rythme.  Un  bain  de  foule  inédit  et  une  belle
rencontre collective lors de cette cérémonie suivie par 100
millions  de  téléspectateurs  partout  dans  le  monde.  Aucun
doute, lors de son premier concert du nouvel an viennois, le
chef québécois aura marqué les esprits, autant pour casser les
codes du rituel télégénique le plus regardé, que par le choix
des compositrices Price et Weinlich, ainsi mises à l’honneur
aux côtés des frères Strauss, Johann II et Josef.

 

 

___________________________________________________________

 

LIRE aussi notre critique du Concert du Nouvel An. VIENNE,
Musikverein, mer 1er janvier 2025. Johann Strauss I et II,
Josef  et  Eduard  Strauss,  Constanze  Geiger…  Wiener
Philharmoniker,  Riccardo  Muti  (direction)
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Formidable nouveau concert du Nouvel An au MUSIKVEREIN de
Vienne, certes au départ un peu  et mécanique, – mais efficace
et expressif. Au fur et à mesure la complicité (réelle) entre

chef et instrumentistes, se dévoile ; elle se déploie pour
deux pièces majeures de Johann fils (ouverture du Baron

Tzigane,  » Wein, Weib und Gesang « ), pour une somptueuse
partition de son frère cadet Josef (valse de la transaction),

pour une autre pièce – révélation de cette édition, de la
compositrice inconnue Constanze Geiger (la valse de

Ferdinandus), surtout pour les 2 rappels ritualisés de la fin
: Le Beau Danube Bleu puis la Marche de Radetzky… Le programme

exauce nos souhaits : souligner le génie de Johann II (2025
marque son bicentenaire), s’ouvrir à l’écriture d’une

compositrice viennoise, réussir l’équation de la continuité et
de l’innovation. Se sont joints les danseurs du Ballet de

l’Opéra d’État de Vienne pour deux séquences, dans une
chorégraphie millimétrée mais avec des costumes au delà du
kitsch (c’est à dire dans un style hautement et typiquement

autrichien)…
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josef-et-eduard-strauss-constanze-geiger-wiener-
philharmoniker-riccardo-muti-direction/
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ENGLISH VERSION / summary

VIENNA, Musikverein, on January 1, 2026.
Johann I, II, Josef and Eduard Strauss, Florence Price….

Wiener Philharmoniker, Yannick Nézet-Séguin (management) /
Wien neujahrskonzert 2026, Vienna New Year’s Concert 2026 – ©

by Alexandre Pham © classiquenews 2026

 

 

When  the  maestro  comes  down  from
the podium
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Faithful  to  his  already  noted
commitments,  the  Quebec  chef
Yannick  Nézet-Séguin  has
designed  an  emblematic  program
of  his  latest  recordings,
including obviously the defense
of  the  works  of  the  American
Florence  Price.  After  having
recorded the symphonies n°1 and 3 (with his orchestra from
Philadelphia,  at  DG  Deutsche  Grammophon),  the  conductor
conducts  in  Vienna,  his  famous  Rainbow  Waltz,  in  a  new
orchestration. Very involved, the maestro thus highlights the
feminine genius alongside the kings of the waltz: that of
Joséphine Weinlich, composer and founder of the first ensemble
of musicians in Europe; respectful of the Viennese tradition,
the conductor also highlights the refinement of the works of
the two Johann and Josef Strauss; and for the last piece of
this  year’s  concert,  Yannick  Nézet-Séguin  reinvents  the
ritual; he descends from the podium and even joins the floor,
where  he  leads  in  a  promiscuity  never  seen  before,  the
audience  to  indicate  when  to  produce  the  applause  in
Radetsky’s  March….  (photo  DR)
______________________________________________

….

What a delight to listen again to a sublime piece, rightly
famous, ‘Rosen aus dem Anders’ (Roses from the South), the
waltz ‘Roses of the South’, opus 388 by Johann Strauss II,
dazzling score between finesse, elegance, nostalgia that also
inspires the 2nd ballet offered by the dancers of the Vienna
Opera, filmed in the rooms and hall of the vast Museum of
Applied Arts in Vienna… Dance celebrates the love of a couple
that first forms in the museum library. The conductor deploys
a  continuous  sense  of  accents,  delicately  emphasizes  the
delicacy and fervour of one of the most beautiful symphonic
waltzes ever written; striking in its elegance and subtlety of

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/nezet-seguin-maestro-wien-nouvel-an-concert-2026-review-critique-concert-musikverein.png


orchestration,  with,  thanks  to  the  acuity  of  the  baton,
clarity and detail of polyphony: beneficial precisely for the
biting coppers and intoxicated strings…
Finally, return of the prodigious Straus, Johann II and Josef,
the elected brothers; first « Egypdrafted Laid » (Egyptian
March), op. 335, the Egyptian march of 1869, composed for the
opening of the Suez Canal: very beautiful crescendo at the
beginning,  rutilance  and  brio  of  the  martial  sequence,
voluntary, where all the stamps of the orchestra play, which
fades away little by little, as if the march were more and
more distant. Then, by Josef Strauß: «Olive Branch Waltz», op.
207 Friedenspalmen (1866), peace waltz (of the olive branch)
that  unfolds  as  a  dream  is  born  and  unfolds,  like  the
awakening of a spring dawn and its promise of a new world;
there  again  the  attention  to  the  captivating  instrumental
palette;  whose  fanfare  of  trumpets  then  horns,  produce  a
sumptuous curtain-raiser beforehand.
At the end of the concert, the highly applauded conductor does
not hesitate to come down from the podium and to encourage the
audience, at the time of the Radetsky’s March, directs with
his wand the spectators ready to applaud and set the pace.
An  unprecedented  crowd-washing  and  a  beautiful  collective
encounter during this ceremony followed by 100 million viewers
all over the world. No doubt, during his first concert of the
Viennese New Year, the Quebecois chief will have marked the
spirits,  as  much  to  break  the  codes  of  the  most  watched
telegenic ritual, that by the choice of the composers thus put
in honor beside the brothers Strauss, Johann II and Josef.

Par Alexandre Pham © classiquenews

_________________________________________

 

 



CONCERT  DU  NOUVEL  AN  A
VIENNE. Jeudi 1er janv 2026,
11h  –  Orchestre
Philharmonique  de  Vienne  /
Wiener  Philharmoniker  /
Yannick  Nézet-Séguin.  Bonne
année 2026 !

Pour la première fois, le chef québécois
Yannick Nézet-Séguin [né à Montréal en
1975], dirige le prestigieux Orchestre

Philharmonique de Vienne, ce 1er janvier
2026 pour une nouvelle édition du

traditionnel Concert du Nouvel An, un cru
qui s’annonce flamboyant et… surprenant.

 

 

Flamboyant car le maestro a montré sa carrure et son sens du
drame comme de la suggestion…. comme chef symphonique [et
aussi lyrique] ; surprenant en raison des partitions qu’il
propose de jouer avec les instrumentistes viennois… Nouveautés
au programme, relevant des souhaits du chef invité, les œuvres
de  deux  compositrices  aux  côtés  des  inusables  valses
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autrichiennes fin de siècle, dont évidemment celles de la
dynastie Strauss (Johann I et II, Josef, Eduard).

 

_________________________________________

CONCERT DU NOUVEL AN À VIENNE, Jeudi 1er janvier 2026, 11h
en direct dans le monde entier

[diffusion en eurovision].
Le chef canadien succède, sous

la nef du Golden Hall du
Musikverein de Vienne,

à Riccardo Muti [familier de
l’événement qui reste le concert

le plus médiatisé au monde].

Concert retransmis en direct sur France 2
VOIR LE CONCERT DU NOUVEL AN en direct :

https://www.france.tv/france-2/concert-du-nouvel-an/

Plus d’infos sur le site des Wiener Philharmoniker :
https://www.wienerphilharmoniker.at/en/newyearsconcert#neujahr

skonzert

 

Programme éclectique audacieux
Le concert affiche en effet les compositeurs autrichiens du
XIXe fin de siècle :
Outre le père Johann I [et en fin de programme sa Marche de
Radetsky], ses fils les frères Strauss : Johann II, Josef et
Eduard… [soit 8 compositions].

Mais aussi les oeuvres de compositeurs viennois moins connus :
Carl  Michael  Ziehrer,  Joseph  Lanner,  Franz  von  Suppé,  la
pianiste et compositrice Josefine Amann-Weinlich.

https://www.wienerphilharmoniker.at/en/newyearsconcert#neujahrskonzert
https://www.france.tv/france-2/concert-du-nouvel-an/
https://www.wienerphilharmoniker.at/en/newyearsconcert#neujahrskonzert
https://www.wienerphilharmoniker.at/en/newyearsconcert#neujahrskonzert


Partition attendue, point d’orgue de la 2e partie, la Rainbow
Waltz / Valse arc en ciel de l’américaine  Florence Price, une
compositrice  que  Yannick  Nézet-Séguin  s’ingenie  non  sans
raison à réhabiliter ayant enregistrer plusieurs de ses œuvres
pour DG.
Autre  rareté  programmée,  jouée  après  l’opus  de  Price  :
le Copenhague Jernbane Damp Galop du danois Hans Christian
Lumbye (1810-1874).

VIDÉO : Rainbow Waltz Florence Price
https://youtu.be/8UnNdkv8GW8?si=O5xwHp9lVPlOSUDG

 

Yannick  Nézet-Séguin  est
directeur  musical  du
Metropolitan Opera de New York
depuis  2018,  directeur  musical
de  l’Orchestre  de  Philadelphie
depuis 2012 et directeur musical
et chef principal de l’Orchestre
Métropolitain de Montréal depuis

25 ans. De 2008 à 2018, il a été chef principal de l’Orchestre
Philharmonique  de  Rotterdam,  où  il  a  été  nommé  chef
d’orchestre  lauréat.  Il  est  également  membre  honoraire  de
l’Orchestre de chambre d’Europe.

IN ENGLISH… Yannick Nézet-Séguin has been Music Director of
the Metropolitan Opera in New York since 2018, Music Director
of the Philadelphia Orchestra since 2012, and for 25 years
Music  Director  and  Principal  Conductor  of  the  Orchestre
Métropolitain of Montréal. From 2008 to 2018, he was Principal
Conductor of the Rotterdam Philharmonic Orchestra, where he
was  appointed  Conductor  Laureate.  He  is  also  an  honorary
member of the Chamber Orchestra of Europe.

 

______________________________________________

https://youtu.be/8UnNdkv8GW8?si=O5xwHp9lVPlOSUDG
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programme 2026

Johann Strauß II.
Overtüre to the Operetta

« Indigo and the Forty Thieves »

Carl Michael Ziehrer
Donausagen. Walzer, op. 446

Joseph Lanner
Malapou-Galoppe, op. 148

Eduard Strauß
Brausteufelchen. Polka schnell, op. 154

Johann Strauß II.
Fledermaus-Quadrille, op. 363

Johann Strauß I.
Der Karneval in Paris. Galopp, op. 100

Franz von Suppè
Ouvertüre zur Operette
« Die schöne Galathée »

Josephine Weinlich
Sirenen Lieder. Polka mazur, op. 13

[Arr. W. Dörner]

Josef Strauß
Frauenwürde. Walzer, op. 277

Johann Strauß II.
Diplomaten-Polka. Polka française, op. 448

Florence Price
Rainbow Waltz [Arr. W. Dörner]

Hans Christian Lumbye



Københavns Jernbane-Damp-Galop

Johann Strauß II.
Rosen aus dem Süden (Roses from the South),

Waltz, op. 388

Johann Strauß II.
Egyptischer Marsch (Egyptian March), op. 335

Josef Strauß
Olive Branch Waltz, op. 207

 

conclusion

La Marche de Radetsky (Johann Strauss I)

Le Beau Danube Bleu (Johann Strauss II)

______________________________________________

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie,  le  24  JUIN
2025.  RAVEL  /  ASSIGINAAK  /
SAINT-SAËNS  /  TCHAÏKOVSKY.
Alexandre  Kantorow  (piano),
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Orchestre  Métropolitain  de
Montréal,  Yannick  Nézet-
Séguin (direction)

Il est des soirs où le temps suspend son vol, où
la musique ne se contente pas d’être entendue,

mais devient événement, onde vibratoire,
expérience métaphysique. Ce 26 juin, à la

Philharmonie de Paris, Yannick Nézet-Séguin, tel
un alchimiste des sons, a transmué l’or orchestral

en un feu sacré. Le concert de l’Orchestre
Métropolitain de Montréal fut moins une exécution
musicale qu’un rituel de transfiguration, où le

profane se fit sacré.
 

Dès les premières mesures de La Valse de Maurice Ravel, un
frisson a parcouru l’assemblée : non pas celui de l’attente,
mais  celui,  plus  rare,  du  pressentiment.  Cette  valse
décadente,  spirale  inéluctable  vers  l’effondrement,  s’est
élevée sous la direction volcanique de Nézet-Séguin comme un
Requiem dansant, où chaque glissando, chaque éclat cuivré,
portait l’empreinte d’une fatalité stylisée. La grâce mourait
avec panache. Le chef québécois y cisèle la matière sonore
avec une précision de maître orfèvre, rendant chaque silence
aussi parlant que les sursauts orchestraux, malgré quelques
décalages chez les alti et les secondi. 

Dans  un  silence  quasi  mystique,  Eko-Bmijwang  de  Barbara
Assiginaak se déploie comme une prière ancestrale chuchotée au
creux  de  l’âme.  Cette  œuvre,  aussi  dense  qu’un  rêve
chamanique,  nous  transporte  dans  une  cosmogonie  sonore  où
l’humain  se  fond  dans  la  rivière,  le  souffle,  la  mémoire
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collective.  Nézet-Séguin  en  extrait  la  quintessence
méditative,  explorant  avec  une  retenue  bouleversante  les
terres spirituelles que cette musique dessine. Un instant de
grâce, hors du tumulte des civilisations, comme si le monde
retenait son souffle.

Puis  vint  Alexandre  Kantorow,  et  le  piano  s’embrasa.  On
n’écoute pas Kantorow, on le contemple. Il ne joue pas, il
incarne.  Dans  le  Concerto  n°2  de  Camille  Saint-Saëns,  il
déchaîne les éléments avec l’insolence d’un jeune dieu : les
éclairs de l’Andante sostenuto jaillissent sous ses doigts
comme des vers de Rimbaud, et l’Allegro final, prestissimo
infernal, s’emballe comme un carrousel pris dans la tempête.
Sous son toucher habité, chaque phrase devient oraison, chaque
silence une respiration céleste. Le public — médusé, conquis,
transporté — n’osa respirer avant les derniers accords.

Et  puis  —  comme  une  catharsis  —  vint  la  Symphonie
Pathétique de Piotr Illitch Tchaïkovsky. Monumentale, funèbre,
sublime. Le dernier cri d’un cœur désespérément vivant. Sous
la  baguette  de  Yannick  Nézet-Séguin,  l’orchestre  devient
organisme,  souffle  collectif,  plainte  immense.  Le  deuxième
mouvement, faussement dansant, vacille entre joie contrainte
et  nostalgie  irrépressible.  Le  troisième,  cataclysme  de
lumière,  explose  dans  une  ivresse  dionysiaque  —  triomphe
trompeur, maquillage sonore avant la chute. Et ce dernier
mouvement…  lent à se consumer, comme une étoile qui sombre
vers le silence. On en sort brisé, purifié, grand, petit,
humain.

Ce concert n’a pas simplement été applaudi… il a été vécu,
incorporé, pleuré, aimé ! Une liturgie moderne, un moment de
ferveur où l’art orchestral a régné avec sa majesté la plus
absolue. Yannick Nézet-Séguin nous a révélé que la musique.
Lorsqu’elle  est  servie  avec  une  telle  foi,  une  telle
intensité,  elle  n’est  plus  un  divertissement.  Elle  est
sacerdoce…



 

____________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie, le 24 JUIN 2025. RAVEL
/ ASSIGINAAK / SAINT-SAËNS / TCHAÏKOSKY. Alexandre Kantorow
(piano), Orchestre Métropolitain de Montréal, Yannick Nézet-

Séguin, (direction). Crédit photo ©  Sasha Gusov

 

 

 

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Opéra  Garnier,  le  9  mars
2025.  » Voice of Nature  » :
THE  ANTHROPOCENE.  Renée
Fleming  (soprano),  Howard
Watkins (piano)

Tout siècle connaît ses années d’incertitude. Le
premier quart du 21ème siècle semble en proie à

une série d’ondes de choc qui font frémir tous les
domaines de l’humanité. Guerres, famines,

catastrophes dévastatrices, rien ne semble
épargner le quotidien. Et pourtant, dans ce ressac
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constant de questionnements gît le fragile espoir.
C’est ce que semble nous apporter ce récital que
Renée Fleming a conçu avec Yannick Nézet-Seguin
durant la pandémie de la Covid-19. Mêlant à la
fois des airs d’opéra, des mélodies, des « art
songs » et de la chanson, Renée Fleming nous

convie à un parcours planétaire avec la projection
des sublimes images de la National Geographic
Society créant un portrait émouvant de ce qui
risque d’être perdu par la folie humaine. Des

sommets de Yosemite, le Sequoia National Park, les
déserts du Kalahari ou les profondeurs abyssales

du Pacifique,… on est saisi par le silence du
monde entre deux partitions que la soprano

étasunienne ne manque pas de laisser flotter comme
une question sans réponse. 

 

Mme Fleming excelle dans l’art de la Song étasunienne, dans
les Mélodies de Maria Schneider ou la très belle mélodie de
Kevin  Puts.  Cependant  nous  restons  réservés  sur
l’interprétation  de  trois  Mélodies  de  Reynaldo  Hahn  qui
semblent  un  peu  trop  basses  pour  la  tessiture  de  Renée
Fleming, et tombent un peu à plat. Or Mme Fleming nous a
conquis  avec  trois  Mélodies  d’Olivier  Messiaen  dont  la
difficulté technique n’est pas redire et dans les extraits des
trop rares La Bohème de Leoncavallo et Adriana Lecouvreur de
Cilea, deux bijoux incomparables. Le récital s’est parachevé
avec trois Lieder de Richard Strauss qui nous a ravi par la
beauté de chaque phrasé et la justesse des couleurs. 

Le pianiste Howard Watkins a été un allié de taille de Mme
Fleming en apportant à chaque morceau un équilibre et une
émotion significative. Nous avons particulièrement apprécié la
justesse et l’impressionnante maîtrise technique de M. Watkins



dans les Messiaen et les Strauss. 

Si d’aventure le siècle devait s’achever sous une pluie de
feu,  peut-être  que  la  promesse  que  Renée  Fleming  a  fait
fleurir avec ce récital est, en paraphrasant la chanson de
Burt Bacharach, élève de Martinu, ce dont le monde a besoin,
de l’amour de la beauté simple qui peut se trouver partout,
même dans l’inattendu.

 

 

 

_____________________________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Opéra Garnier, le 9 mars 2025. VOICE
OF NATURE : THE ANTHROPOCENE. Renée Fleming (soprano), Howard

Watkins (piano). Crédit photo © Alice Blangero

 

VIDEO : Trailer du spectacle

 

CRITIQUE  CD,  événement.
BRAHMS  :  Symphonies  1-4.
Yannnick  Nézet-Séguin,

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-brahms-symphonies-1-4-yannnick-nezet-seguin-orchestre-de-chambre-deurope-3-cd-dg-deutche-grammophon-2022-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-brahms-symphonies-1-4-yannnick-nezet-seguin-orchestre-de-chambre-deurope-3-cd-dg-deutche-grammophon-2022-2023/
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Orchestre de Chambre d’Europe
(3 cd DG Deutche Grammophon,
2022 – 2023)

Souvenir symphonique de Baden-Baden.
Après plusieurs opus lyriques in loco

[cycle des opéras de Mozart avec la crème
des chanteurs à la mode dont un Villazon
vivace et surprenant…), après surtout les

intégrales Schumann, Mendelssohn,
Beethoven,. Voici l’heure de Brahms

[enregistré en 2022 et 2023] pour lequel
dans la suite d’un Mendelssohn aéré,

léger,  » YNS « , Yannick Nézet-Séguin,
ouvrage en complicité avec les jeunes

musiciens de l’Orchestre de chambre
d’Europe, une lecture aux rebonds

allégés, sans épaisseur,… d’une énergie
globalement heureuse. La vie en rose en

quelque sorte ainsi que la couleur
affichée par YNZ en couverture et face à

nous, tendrait à nous le suggérer.
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En  effet  son  Brahms  est  moins
tourmenté et passionnel ici que
clairvoyant  et  comme  mis  à
distance  d’un  surcroît  de
sentimentalité,  ailleurs  très
appuyé  ou  simplement  manifeste
au  risque  d’une  épaisseur
tragique,  nettement  moins
évidente  à  Baden-Baden.  Il
fallait oser le faire dans une
ville  thermale  à  la  toujours
riche activité symphonique et où

Brahms est régulièrement joué ayant même possédé une maison en
proche périphérie [Lichtenthal, à la périphérie immédiate de
Baden-Baden, où sa maison-musée se visite depuis lors].
BRAHMS autant inspiré, électrisé par le modèle Beethovenien,
accomplit  son  propre  cheminement  symphonique  à  la  pleine
maturité, les 40 ans passés. Même la plus Pastorale, la 2ème,
composée courant 1877, témoigne d’une bonhommie heureuse… Qui
n’est  cependant  qu’illusion  tant  les  contre  champs  de
l’écriture  manifeste  des  tourments  mélancoliques  d’une
profondeur parfois vertigineuse ; YNS dévoile et articule tout
cela avec la minutie d’un chef analytique qui prend soin de ne
pas  se  diluer  dans  la  trame  d’un  pathos  post  romantique
ailleurs très souvent épais et dépressif.

 

BRAHMS architectural, nerveux, allégé
Secret, réservé, Brahms se livre cependant dans sa musique

dont il soigne en particulier la parure trouble, souvent
ambivalente entre tendresse éperdue, mystique amoureuse

passionnelle, extrême pudeur et fureur émotionnelle à peine
contenue ; s’y dissimule dans la trame complexe, son amour

insatisfait pour Clara, épouse de Robert Schumann qui demeure
une icône pour Johannes [Brahms cite allusivement les

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/yannick-nezet-seguin


Symphonies de Schumann dont surtout la 3e dite « Rhénane »,
fleuron de la sensibilité romantique germanique]. En cela le
poco allegretto de la 3e Symphonie si abondamment repris et
recyclé au cinéma comme dans la variété [jusqu’à Gainsbourg]
reste l’emblème de la passion silencieuse qui dévore l’âme

d’un Brahms qui restera célibataire, un état définitif
incarné, proclamé par le moto du compositeur clairvoyant : «
Frei aber einsam » (libre mais solitaire, musicalement déposé

dans la matière sonore de cette même 3ème symphonie).

La maîtrise de Yannick Nezet-Seguin se révèle encore dans
l’approche intuitive de sa direction qui éclaire avec clarté
et  vivacité  l’équilibre  formel  comme  la  structure
architecturale  de  l’écriture  d’un  Brahms  surtout  épris
d’équilibre et de proportions : dans la somptueuse Passacaille
finale qui conclut la 4ème symphonie ainsi, Brahms réussit un
tour de force dans la puissante orchestration, le souffle
instrumental qui s’en dégage.
La clarté qu’apporte ici l’Orchestre de chambre d’Europe se
justifie d’autant plus que dans le cas de la 4ème, c’est bien
un  orchestre  moyen,  [Meiningen]  soit  autour  de  50
instrumentistes  [plutôt  que  les  80  d’office  chez  les
intégrales Karajan ou Haïtink] qui ont créé l’opus. Que Brahms
cautionne  ou  non  les  effectifs  de  cette  création  bien
documentée, l’interprétation qui se réalise ici, convainc par
son style et sa pâte sonore, outre le chambrisme relatif du
dispositif. YNS semble nous dire qu’en dépit d’une tradition
germanique souvent dense, spectaculaire voire grandiloquente,
la  lecture  en  format  allégée  gagne  une  incontournable
transparence  agogique  qui  s’inscrit  dans  les  démarches
historiquement  informées  et  précédentes  de  Gardiner  ou
d’Herreweghe.



Mais à la différence de ceux là, YNS
semble dans le choix des respirations et
la conscience de la structure, développer
une toute autre compréhension, laquelle
sonne en comparaison moins didactique
voire discursive. Travers fréquent dans
bien des approches sur instruments
d’époque (où le désir et la tentation de

démontrer priment sur les respirations naturelles et les
rebonds organiquement souples). C’est que le chef québécois
soigne précisément le nerf [que certains trouveront parfois un
rien sec], tout en nourrissant la rondeur sonore à partir des
graves. Une lecture médiane, expressive donc qui est loin de
démériter malgré une discographie pléthorique. L’Orchestre de
chambre d’Europe tire même son épingle du jeu et s’inscrit
parmi les meilleures phalanges brahmsiennes de ces dernières
années. CLIC de CLASSIQUENEWS été 2024.

_______________________________

Plus d’infos directement sur le site de DG Deutsche Grammophon
: Intégrale des Symphonies de Brahms par Yannick Nézet-Séguin

et l’Orchestre de Chambre d’Europe / Chamber Orchestra of
EUROPE – 3 cd DG Deutsche Grammophon :

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/yannick-nezet-se
guin

 

 

LIRE aussi notre critique des Symphonies de MENDELSSOHN par
Yannick Nézet-Séguin et l’Orchestre de Chambre d’Europe (CLIC
de  CLASSIQUENEWS,  parution  2017)  :
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-mendels
sohn-symphonies-1-2-3-4-5-chamber-orchestra-of-europe-yannick-
nezet-seguin-direction-3-cd-dg-deutsche-grammophon/

CD, compte rendu critique.MENDELSSOHN : Symphonies 1, 2, 3,
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4, 5. Chamber Orchestra of Europe. Yannick Nézet-Séguin,
direction (3 cd DG Deutsche Grammophon)

 

 

approfondir
Nos autres articles YNZ Yannick Nézet-Séguin sur CLASSIQUENEWS

: https://www.classiquenews.com/?s=yannick+nezet-seguin

 

Accueil

 

_______________________________

CRITIQUE,  opéra  (en  version
de  concert).  PARIS,  Théâtre
des Champs-Elysées, le 4 mai
2024. WAGNER : La Walkyrie.
T. Wilson, S. de Barbeyrac,
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E.  van  den  Heever,  B.
Mulligan…  Yannick  Nézet-
Seguin (direction).

Après L’Or du Rhin voilà deux ans, Yannick Nézet-
Seguin poursuit son cycle dédié aux quatre

ouvrages qui composent le Ring de Richard Wagner :
place cette fois au deuxième et plus célèbre

d’entre eux, La Walkyrie (composé en 1856, mais
seulement créé en 1870), dont le thème inoubliable

de la Chevauchée au III ne peut manquer de
raisonner à l’oreille, à l’issue de chaque écoute.
 

 

Trois autres villes, Rotterdam, Baden-Baden et Dortmund, ont
eu la chance de bénéficier du même concert, avant le tout
dernier à Paris. Complet pour l’événement, le Théâtre des
Champs-Elysées a offert un concert de tout premier plan, sous
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les vivats d’un public chaleureusement enthousiaste dès les
premiers saluts à la fin du I. Et il y avait de quoi, même si
la  direction  de  Yannick  Nézet-Seguin  a  pu  en  dérouter
quelques-uns en fuyant la grande tradition germanique, entre
effets de masse et valorisation de la mélodie principale. Rien
de tout cela ici, tant le chef québécois s’évertue à alléger
les  textures,  pour  embrasser  des  tempi  allants  dans  les
verticalités,  en  contraste  avec  des  ralentissements  plus
prononcés  dans  les  parties  apaisées.  La  volonté  de
transparence et de légèreté donne un ton chambriste à cette
direction qui n’en oublie jamais le théâtre, en accentuant les
ruptures par des attaques sèches. En fouillant la partition
dans les moindres recoins, Nézet-Séguin ne tombe jamais dans
une lecture analytique, grâce à ses oppositions volontairement
exacerbées entre pupitres et ses phrasés d’une expressivité
aérienne.  Le  désormais  chef  honoraire  de  l’Orchestre
philharmonique de Rotterdam insuffle une énergie sans pareille
à son ancienne formation, de qualité, malgré quelques rares
accrocs (trompettes ou cors).

Ce  concert  sera  diffusé  sur  France  Musique  le  15  juin
prochain,  à  l’issue  d’une  semaine  entière  d’émissions
consacrées  au  chef  par  Judith  Chaîne,  avec  plusieurs
entretiens inédits à la clé. Si on admire l’art du chef, force
est  de  rendre  aussi  les  armes  devant  le  plateau  vocal
exceptionnel  réuni  pour  l’occasion,  peut-être  l’un  des
meilleurs  dont  on  puisse  rêver  de  nos  jours.  A
l’applaudimètre, Tamara Wilson (Brünnhilde) remporte tous les
suffrages, du fait de son investissement scénique toujours
juste, d’une délicate émotion dans les affrontements ambigus
avec son père au III. Sa virtuosité sans faille, aux aigus
parfois un peu tendus, se déploie harmonieusement, en une
riche  palette  de  couleurs.  Mais  c’est  peut-être  dans  les
parties intimistes que Wilson étonne par sa subtilité : du
grand art dont on se délecte tout en gourmandise, avec elle. A
ses  côtés,  Elza  van  den  Heever  (Sieglinde)  est  moins
performante  en  ce  domaine,  mettant  un  peu  de  temps  à  se



chauffer  au  I  autour  d’une  émission  trop  serrée  dans  le
medium. Elle convainc davantage dès lors qu’elle est en pleine
voix, sans parler de ses phrasés d’une précision redoutable
dans la diction. On aime aussi le tempérament volcanique de
Karen  Cargill,  trop  rare  en  France,  qui  fait  vivre  son
personnage de Fricka comme rarement face à Wotan, accentuant
la faiblesse de ce dernier.

Très émouvant tout du long, Brian Mulligan donne à son Wotan
des  trésors  d’humanité,  grâce  à  ses  phrasés  éloquents  de
noblesse, compensant une projection un peu juste par endroits.
C’est  également  en  ce  domaine  que  Stanislas  de
Barbeyrac  atteint  ses  limites,  mais  on  se  régale  bien
évidemment de son art de sculpter les mots tout de clarté et
élégance, en lien avec les intentions du chef, tout en donnant
à son Siegmund une hauteur d’âme très à propos. Autre atout
décisif, Soloman Howard (Hunding) fait valoir un timbre non
moins superbe que le chanteur français, aux phrasés certes
plus raides dans les parties techniques, mais d’une force de
projection  superbe  de  résonance  profonde.  Le  décolleté
audacieux de son costume, porté à même la peau, donne une
autre  occasion  de  parler  de  lui,  tant  sa  plastique  de
culturiste étonne, en faisant davantage penser à un acteur de
films  d’action  qu’à  un  chanteur  d’opéra.  Enfin,  les  huit
chanteuses  engagées  pour  interpréter  les  soeurs  de
Brünnhilde  impressionnent  par  leur  puissance  littéralement
décoiffante,  achevant  de  compléter  la  réussite  de  cette
production.

________________________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  PARIS,  Théâtre  des  Champs-Elysées,  le  4
mai  2024.  WAGNER  :  La  Walkyrie.  Stanislas  de  Barbeyrac
(Siegmund), Soloman Howard (Hunding), Brian Mulligan (Wotan),
Elza  van  den  Heever  (Sieglinde),  Karen  Cargill  (Fricka),
Tamara  Wilson  (Brünnhilde),  Jessica  Faselt  (Helmwige),
Brittany  Olivia  Logan  (Gerhilde),  Justyna  Bluj  (Ortlinde),
Iris  van  Wijnen  (Waltraute),  Maria  Barakova  (Siegrune),



 Ronnita Miller (Grimgerde), Anna Kissjudit (Schwertleite),
Catriona Morison (Roßweiße), Rotterdams Philharmonisch Orkest,
Yannick  Nézet-Seguin  (direction  musicale).  A  l’affiche  du
Théâtre des Champs-Elysées, le 4 mai 2024. Photos : Andrea
Kremper.

CRITIQUE  CD.  SIBELIUS  :
Symphonies  n°3  et  4.
Orchestre  Métropolitain  de
Montréal.  Yannick  Nézet-
Séguin, direction (1 cd ATMA
Classique)
Chef lyrique, Yannick Nézet-Séguin est surtout un bouillonnant
orfèvre de la matière orchestrale ; il le montre aisément avec
ses chers complices de Montréal. Instrumentistes et directeur
musical s’accordent idéalement dans cette lecture sibélienne
en tout point passionnante. D’autant qu’elle réunit deux des 7
symphonies parmi les moins « évidentes » du corpus sibélien.
Les plus oraculaires. Économe (3 mouvements), d’un parfait
équilibre sans divagation d’aucune sorte, la 3ème Symphonie de
Sibelius (1907) exprime parfaitement ce souci de la forme tel
que l’a toujours défendu Sibelius. Nézet-Séguin exploitant le
brio  très  articulé  de  l’Orchestre  Métropolitain,  éclaire
l’activité  continue  du  flux  orchestral  dans  sa  légèreté
texturée (et comme il est écrit, en effectif réduit) ; le chef
saisit  les  impulsions  chorégraphiques  de  l’écriture,  ses
plongées  directes  dans  le  massif  naturel  dont  l’écriture
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évoque le tumulte, l’énergie première, la force primitive.
D’une  irrépressible  majesté  (I)  ;  comme  inscrite  dans
l’ardente  attente;  entre  ferveur  et  impatience  (II)  ;  le
dernier allegro semble réunir toutes les forces volcaniques et
les équilibrer dans une vibration constante dont les musiciens
montréalais  soignent  la  lumineuse  croissance,  jusqu’au
jaillissement final qui s’avère libérateur.

 

Yannick Nézet-Séguin, portrait ©Antoine Saito / ATMA Classique
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C’est  assurément  la  4è  qui
convainc  le  plus  par  la
transparence  de  la  texture
orchestrale,  la  clarté  des
intentions, la profondeur et la
précision du geste, et surtout
une saisissante compréhension de
l’intranquillité  énigmatique  de
Sibelius,  alors  en  crise
artistique.  Nézet-Séguin
souligne  le  raffinement  et
l’originalité  de  l’harmonie  et

de l’orchestration (l’une des plus personnelles au XXè) ; le
chef  mesure  toute  la  profondeur  chtonienne  du  début,  sa
gravitas saisissante puis fait surgir par vagues luminescentes
(cordes filigranées) l’espoir d’une tendresse pudique infinie
– l’ambivalence de ce premier mouvement (quasi adagio), l’un
des  plus  mystérieux  voire  sybillin  –  comme  des  plus
psychologiques  de  Sibelius,  est  idéalement  exprimée.
L’ampleur conférée aux deux derniers mouvements III et IV est
emblématique  d’une  interrogation  suspendue  qui  sculpte  la
matière  symphonique  comme  un  questionnement  toujours
reformulé. Le mystère épaissit tout le flux du III (tempo
largo, ici suivi à la lettre jusqu’au dernier murmure), telle
une  déploration  très  pudique  (joué  d’ailleurs  pour  les
funérailles du compositeur) ; tandis que le IV.Allegro exprime
une  apparente  respiration  plus  détendue  et  insouciante,
cependant que les cuivres réguliers et majestueux rappellent à
la  gravitas  du  début.  La  concision  du  chef  éblouit  dans
l’écriture très resserrée et plutôt synthétique d’un Sibelius
qui se concentre autant que ses contemporains – aussi géniaux
que  lui  sur  le  mode  symphoniques,  R  Strauss  ou  Mahler,
développent et construisent des cathédrales sonores. Sibelius
se replie sur lui-même, dans une forme tourmentée, à la fois
inquiète, intranquille et d’une éloquente concision. Où les
bois et les cordes dessinent de longues traits graves voire
lugubres comme les accents d’un chant dépressif qui saisit par

https://atmaclassique.com/panier/


sa justesse amère. Le chef captive tout du long et s’affirme
ainsi  grand  sibélien.  Nous  suivrons  avec  attention  cette
intégrale en cours chez l’éditeur ATMA Classique.

 

 

 

_______________________________
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CRITIQUE CD. SIBELIUS : Symphonies n°3 et 4. Orchestre
Métropolitain. Yannick Nézet-Séguin,

direction (1 cd Atma – enregistré en juin
21 : n°3 / et fév 22 : n°4) / CLIC de

CLASSIQUENEWS – Photos : ©Antoine Saito /
ATMA Classique

Plus d’infos sur le site d’ATMA Classique :
https://atmaclassique.com/panier/

 

 

 

VIDÉO teaser – cour extrait Symphonie n°4 / Allegro II:
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LOS ANGELES : 2 Grammy awards
pour  le  maestro  Yannick
Nézet-Séguin
 

Grand vainqueur la nuit dernière lors de la
65è cérémonie des Grammy Awards, le chef
montréalais  Yannick  Nézet-Séguin,  actuel

directeur musical du Metropolitan Opera de New York : il a
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remporté  2  grammy;  le  premier,  pour  sa  direction  d’opéra
(meilleur enregistrement d’un opéra), au Met justement (avec
la création de « Fire Shut Up In My Bones » de Terence
Blanchard : commande de l’institution new yorkaise et donc
confirmation de la réussite de la programmation artistique de
son directeur, Peter Gelb) ; le second, pour sa réalisation
d’un récital avec la diva assoluta Renée Fleming où il joue le
piano (meilleur album solo vocal pour Voice of Nature : The
Anthropocene). Yannick Nézet-Séguin, récemment couronné par un
CLIC  de  CLASSIQUENEWS  pour  un  remarquable  album  Franck,
Szymanowski,  Chausson  avec  la  violoniste  Lisa  Batiashvili
(Secret Love letters, DG), a été également reconduit comme
directeur musical de l’Orchestre Symphonique de Philadelphie
(avec lequel il avait remporté son premier grammy, en 2021
pour  la  meilleure  prestation  orchestrale).  Le  maestro  se
félicite que la musique classique lyrique et orchestrale se
trouve  ainsi  exposée  au  sein  d’une  célébration  aussi
prestigieuse  que  l’Académie  des  Grammy  à  Los  Angeles,  où
dominent les monstres de la Variété International, pop, dance
&  électro,  contemporary  &  instrumental  music,  rock,
alternative,  R&B,  rap,  country,  new  age,  ambient,  jazz,
gospel, latin, american roots, reggae, cmedy, musicla theater,
visual media, … tels que ABBA (pour « Don’t Shut Me down »
extrait de l’album « Voyage »), Adele (« Esay on me », album
« 30 »), Beyoncé (« Renaissance »), Kendrick Lamar, Adele et
Brandi Carlile, les grands gagnants de cette édition 2023.

 

 

Plus d’infos sur le site des Grammy Awards : 65è édition fev
2023 : 

https://www.grammy.com/news/2023-grammy-nominations-complete-w
inners-nominees-list
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GRAMMY AWARDS 2023
Los Angeles – 5 février 2023

détail du Palmarès 2023, dans la
catégorie « CLASSICAL » :

 

 

82. Best Orchestral Performance

Award to the Conductor and to the Orchestra.

Works By Florence Price, Jessie Montgomery, Valerie Coleman –
WINNER
Michael Repper, conductor (New York Youth Symphony)
 

 

83. Best Opera Recording

Award  to  the  Conductor,  Album  Producer(s)  and  Principal
Soloists, and to the Composer and Librettist (if applicable)
of a world premiere Opera recording only.

Blanchard: Fire Shut Up In My Bones – WINNER
Yannick Nézet-Séguin, conductor; Angel Blue, Will Liverman,
Latonia Moore & Walter Russell III; David Frost, producer (The
Metropolitan Opera Orchestra; The Metropolitan Opera Chorus)
 



84. Best Choral Performance

Award to the Conductor, and to the Choral Director and/or
Chorus  Master  where  applicable  and  to  the  Choral
Organization/Ensemble.

Born – WINNER
Donald  Nally,  conductor  (Dominic  German,  Maren  Montalbano,
Rebecca Myers & James Reese; The Crossing)

 

 

85. Best Chamber Music/Small Ensemble Performance

For new recordings of works with chamber or small ensemble
(twenty-four or fewer members, not including the conductor).
One Award to the ensemble and one Award to the conductor, if
applicable.

Shaw: Evergreen – WINNER
Attacca Quartet

 

 

86. Best Classical Instrumental Solo

Award to the Instrumental Soloist(s) and to the Conductor when
applicable.

Letters For The Future – WINNER
Time  For  Three;  Xian  Zhang,  conductor  (The  Philadelphia
Orchestra)
 

87. Best Classical Solo Vocal Album

Award to: Vocalist(s), Collaborative Artist(s) (Ex: pianists,



conductors,  chamber  groups)  Producer(s),  Recording
Engineers/Mixers with greater than 50% playing time of new
material.

 

Voice Of Nature – The Anthropocene – WINNER
Renée Fleming, soloist; Yannick Nézet-Séguin, pianist

 

 

89. Best Contemporary Classical Composition

Puts: Contact – WINNER
Kevin Puts, composer 
(Xian Zhang, Time for Three & The Philadelphia Orchestra)

 

 

 

 

 

____________________________________

 

 

Lire notre critique du cd Symphonies de Robert SCHUMANN par
Yannik  Nézet-Séguin  (DG)  –  2014
:https://www.classiquenews.com/cd-nezet-seguin-publie-chez-deu
tsche-grammophon-les-4-symphonies-de-robert-schumann/
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VOIR ici nos critiques et annonces de concerts / opéras par
Yannick  Nézet-Séguin  sur  CLASSIQUENEWS  :
https://www.classiquenews.com/?s=n%C3%A9zet-s%C3%A9guin&post_t
ype=post  :  Mozart:  Clemenza  di  Tito  /  BERNSTEIN:  MASS  /
Symphonies de Mendelssohn / SECRET LOVE LETTERS avec Lisa
Batiashvili / MOZART: Nozze di Figaro…. 

COMPTE-RENDU, critique opéra.
PARIS, TCE, le 17 fev 2020.
R. Strauss : La Femme sans
ombre.  M.  Volle,  Y  Nézet-
Séguin / v. de concert
COMPTE-RENDU,  critique  opéra.
PARIS, TCE, le 17 fev 2020. R.
Strauss : La Femme sans ombre.
Yannick  Nézet-Séguin  /  v.  de
concert.  Le  tout-Paris  lyrique
semble s’être donné rendez-vous
au  Théâtre  des  Champs-Elysées
pour l’un des concerts les plus
attendus  de  la  saison,  la
saisissante  Femme  sans  ombre
(1919) de Richard Strauss. Dès
les premières mesures de cet ouvrage hors normes (voir notre
présentation  :
http://www.classiquenews.com/yannick-nezet-seguin-dirige-la-fe
mme-sans-ombre-de-r-strauss/  )  et  rarissime  en  France,
l’ensemble pléthorique des forces réunies gronde et impose la
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concentration : l’assistance venue en nombre semble écouter
comme un seul homme le récit symbolique et initiatique de
cette femme en quête d’humanité, sur fond d’éclat orchestral
digne  du  Strauss  de  la  Symphonie  alpestre  contemporaine
(1915).  Si  le  livret  n’évite  pas  un  certain  statisme,
expliquant  le  recours  à  une  version  de  concert  (comme  à
Verbier  l’an  passé
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-verbier-le-22
-juil-2019-strauss-die-frau-ohne-schatten-la-femme-sans-ombre-
siegel-gergiev/ ), le souffle straussien emporte tout sur son
passage,  en  mêlant  avec  virtuosité  toutes  les  ressources
orchestrales à sa disposition.

Avec  une  présence  aussi  prépondérante  de  l’orchestre,  on
comprend  pourquoi  les  plus  grands  chefs  du  passé  ont  pu
s’intéresser  à  ce  chef  d’oeuvre  (Karajan,  Böhm,  Solti  ou
Sinopoli  :  voir  notre  présentation  de  la  discographie
incontournable
https://www.classiquenews.com/richard-strauss-la-femme-sans-om
bre-1919-herbert-von-karajan-1964-3-cd-deutsche-grammophon/  ),
avant  Yannick  Nézet-Séguin  aujourd’hui.  Le  grand  chef
québécois  livre  ici  une  lecture  très  personnelle,  qui  en
déroute  manifestement  plus  d’un  à  l’entracte,  au  vue  des
commentaires  entendus  :  l’architecture  globale  et  la
robustesse allemande sont ici lissées au profit d’un geste
plus souple et aérien, un rien séquentiel – le tout en des
tempi très vifs dans les verticalités. Les passages plus lents
montrent davantage d’attention à la respiration, notamment la
construction admirablement étagée des crescendos, même si l’on
pourra être déçu par le peu de relief des alliages de timbres
morbides, proches de la manière du Schreker du Son lointain
(1910). Comme souvent avec Nézet-Séguin, on a là une lecture
d’une grande classe, au service du moindre détail – le tout
bien  servi  par  un  Orchestre  philharmonique  de  Rotterdam
entièrement acquis à sa cause, lui qui en a été le directeur
musical de 2008 à 2018. On note toutefois quelques faiblesses
pour cette formation, au niveau des bois (d’un bon niveau,
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sans approcher l’excellence du Concertgebouw d’Amsterdam) ou
des premiers violons (étonnant ratage dans les frémissements
pianissimi  à  la  limite  de  la  tonalité  au  III).  Le  chef
québécois parvient toutefois à tirer le meilleur de cette
phalange  d’une  parfaite  cohésion  en  dehors  des  quelques
réserves exprimées, par ailleurs bien servie par un chœur de
premier ordre, très précis dans la diction.

Sous la baguette de Nézet-
Séguin

l’immense Barak de Michael
Volle…

Si l’ouvrage est aussi rare dans nos contrées, c’est qu’il
nécessite une distribution à même de se confronter aux forces
orchestrales de plus en plus déchainées au fil de la soirée :
le Théâtre des Champs-Elysées relève le défi haut la main,
malgré la prestation très inégale de Michaela Schuster. La
mezzo bavaroise compense ses faiblesses techniques, notamment
un medium peu nourri, par des couleurs mordantes et surtout
des qualités théâtrales en phase avec son rôle de Nourrice
intrigante. Si l’on peut regretter que certains aigus soient
arrachés au forceps, la sincérité et l’investissement de cette
chanteuse  lui  permettent  de  compenser  ses  défaillances
vocales. Rien de tel pour la convaincante Elza van den Heever,
vivement applaudie pour sa solidité de la ligne sur toute la
tessiture et sa projection puissante – même si les piani font
entendre un timbre plus métallique, du fait d’une émission
serrée. On peut faire le même reproche à l’Empereur de Stephen
Gould, qui manque de chair, mais d’une dignité sans faille
dans  ses  phrasés.  Le  grand  seigneur  de  la  soirée  reste
toutefois l’immense Barak de Michael Volle, à qui Nézet-Séguin
réserve  une  accolade  des  plus  chaleureuses  en  fin  de



représentation : l’art des phrasés, où chaque mot est poli au
service  du  verbe,  n’a  d’égal  que  la  justesse  des  moyens,
toujours parfaitement en place, y compris dans les passages
les plus ardus au III. C’est précisément dans ce dernier acte
que  Lise  Lindstrom  montre  quelques  signes  de  fatigue,
notamment quelques stridences dans l’aigu. C’est d’autant plus
excusable  que  sa  prestation  avait  jusque-là  tutoyée  les
sommets d’une insolente aisance, mêlant subtilement rondeur
d’émission et intensité dans l’incarnation. Une grande soirée,
accueillie par les applaudissements enthousiastes du public
parisien, toujours aussi expressif dans la manifestation de
son contentement, y compris lors du rappel à l’ordre de l’un
des spectateurs à l’encontre de celui qui avait osé manifester
son plaisir un peu tôt, à peine les dernières mesures achevées
au I !

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU, opéra. PARIS, Théâtre des Champs-Elysées, le 17
février 2020. Richard Strauss : La Femme sans ombre. Stephen
Gould  (L’Empereur),  Elza  van  den  Heever  (L’Impératrice),
Michaela Schuster (La Nourrice), Michael Volle (Barak), Lise
Lindstrom  (La  teinturière),  Michael  Wilmering  (Le  borgne),
Nathan Berg (Le manchot), Andreas Conrad (Le bossu), Thomas
Oliemans (Le messager des esprits), Bror Magnus Tødenes (La
vision d’un jeune homme), Katrien Baerts (La voix du faucon),
Rotterdam  Symphony  Chorus,  Maîtrise  de  Radio  France,  Sofi
Jeannin  (chef  de  chœur),  Rotterdams  Philharmonisch  Orkest,
Yannick  Nézet-Séguin  (direction  musicale)  /  version  de
concert.  A  l’affiche  du  Théâtre  des  Champs-Elysées  le  17
février  2020,  puis  à  Dortmund  et  Rotterdam  les  20  et  23



février 2020. Photo : Yannick Nézet-Séguin © hans-van-der-
woerd


